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 Je suis très honorée de recevoir aujourd’hui ce prix «  

attribué pour la première fois à une congolaise.  

Je tiens à vous témoigner ma gratitude et exprimer mes remerciements à vous tous 

ici présents : ma famille, mes amis,  les partenaires de Si jeunesse savait (oui je n’ose 

pas dire mes partenaires parce que vous le saviez bien comme moi que nos 

partenariats sont signés au nom de la collaboration entre Si Jeunesse Savait et vous) 

, et je remercie aussi particulièrement mes collègues de Si Jeunesse Savait ;  qui se 

lèvent avec moi chaque matin , déterminer  de contribuer à notre manières à mettre 

fin aux injustices et inégalités du genre que subissent les jeunes femmes et filles 

dans notre communauté et ainsi que dans notre région Africaine. Mes 

remerciement s’adresses aussi particulièrement à une femme ; cette femme ; 

Françoise MUKUKU,  qui a consacré sa jeunesse, à mettre en place d’une manière 

solide cette structure des jeunes féministes ,dirigée par des jeunes et pour les 

jeune, lesquels jeunes reconnaissant l’héritage du fruit de ce dévouement , 

n’hésitent  à leurs tour en aucun moment d’utiliser leurs ancres  et leurs voix dans 

les espaces publics ou privés, pour arracher s’il le faut la parole, et dénoncer les 

injustices et les inégalités du genre, les injustices sociales mais surtout à crier plus 

fort  au nom de la liberté : 

La liberté de choix, 

La liberté d’expression,  

La liberté de jouir de son corps, 

Dans une vision féministe pour que le choix de la jeunesse compte.  

Aujourd’hui je me retrouve à la tête de cette grande organisation, dont les actions 

sont réalisés dans les provinces du Nord et Sud Kivu, du Kongo Central et de 

Kinshasa ; constitué à son exécutif des jeunes de sa  3éme génération dont plus de 

80% ont moins de 30 ans,  ayant tous une vision féministe ; engagés et très 

déterminés à mettre fin aux violences basées sur le genre et aux masculinités 

toxiques, compris comme socle de plusieurs mots et problèmes qui nourrissent la 

violence et l’intolérance dans notre société.   

Reconnaissant l’hypocrisie de la société et de notre communauté qui , 

heureusement !! , accepte timidement de nos jours, d’accorder de la place aux 

jeunes , et particulièrement aux jeunes femmes de parler de leurs problèmes 



notamment les questions sur la sexualité des jeunes en générale et jeunes femmes 

en particulier,  Nous , les jeunes de Si Jeunesse Savait,  avions décidé de ne pas 

tourner autour du pot, et de mettre carte sur tables les questions pertinentes qui 

nous concernent vraiment et dont  nous ne savons toujours pas pourquoi sa gène 

autant d’en parler sans tabou alors que tous savons pertinemment que les jeunes 

sont sexuellement actives et qu’ils ont le droit  de répondre à leurs besoin d’accéder 

aux informations correctes et nécessaires pour leurs santé, notamment : 

- Les informations sur l’accès aux services de contraceptions adapter aux 

besoins des jeunes 

- L’accès aux services d’avortement sécurisé et de qualité selon les prescrits 

de l’OMS,   

- L’accès aux services des soins après avortements adaptés aux jeunes 

- Et aussi les informations sur comment réduire les risques liés aux 

avortements clandestins étant donnée les nombreux barrières ou obstacles 

qui empêches les jeunes à accéder aux services d’avortement de sécurité et 

de qualité dans notre milieu.  

Nous croyons à un monde égalitaire homme et femmes , et nous prônons le respect 

à la vie privée de tout un chacun, raison de notre dévouement dans la lutter pour 

les droits SSR de tous les jeunes y compris les droits des LGBTI car, une fois de plus,  

c’est hypocrite et très méchant de ne pas reconnaitre que chacun a le droit de faire 

son propres choix en matière sexuelle, et que c’est très égoïste de ne pas tolérer la 

présence de l’autre dans un espace donné juste par ce que cette dernière ne 

partage pas les mêmes orientations sexuels que vous.  

Nous savons que le changement peut être est un long processus, surtout lorsqu’il 

s’agit de déraciner le système patriarcal toxique ancré jusqu’au fondement d’une 

civilisation ou des communautés qui pendant des décennies cherchent à prouver 

qu’être FEMME est une preuve de faiblesse, d’où la contraindre à s’adapter au 

model masculin. Mais nous croyons aussi à la capacité qu’a l’être humain de 

s’adapter à son environnement nouveau, donc au à l’évolution.  

Raison pour laquelle nous les jeunes féministes de SI JEUNESSE SAVAIT travaillons 

aussi pour mettre fin à la stigmatisons autours de l’avortement, aux personnes 

vivants avec VHI/SIDA, mais aussi aux personnes LGBTI car l’intolérance de la 

communauté sur ces personnes est une forme d’oppressions soutenues par la 

stigmatisation qui ne facilite pas de créer un environnement favorable où règne la 

diversité ; l’acceptation de nos différences, bref la tolérance.   

Notre démarche dans la réalisation de nos activités et actions est à la fois 

stratégique et procédurale car le but étant de donner le pouvoir à nos jeunes paires 



ainsi qu’aux plus jeunes que nous, de parler d’eux-mêmes dans leurs milieux et de 

réclamer leurs droits partout où ils se sentent misent de côté. Cela implique aussi 

de donner une éducation sexuelle complète aux jeunes. D’où nos actions ne se 

limitent pas qu’au niveau de sensibilisations communautaires voir dans les écoles 

et universités ou encore dans les églises, mais nous réalisons aussi des recherches-

actions qui sont menées par les jeunes eux-mêmes, pour avoir des données 

probants et appuyer nos messages de  plaidoyer pour changer  les choses et 

montrer que les CHOIX DE LA JEUNESSE DOIT COMPTER en utilisant nos réseaux et 

les médias pour être plus fort ensemble, et en s’appuyant aux partenaires qui nous 

font confiances et crois en nous.   

Je m’en vais de ce fait remercier L’ONG Belge « LE MONDE SEON LES FEMMES » 

grâce à son sens de partenariat et confiance qui nous accompagnes depuis des 

années en soutenant nos projets sensibles et innovants. Un modèle d’une structure 

féministe qui inspire. 

Nous remercions également Amplifychange, la DGD, IPAS, AWDF, PAI pour ne citer 

que ça sans oublier tous nos partenaires de la société civile tel que CAFCO, la 

coalition de lutte contre les grossesses non désirées, le réseau des journalistes en 

Santé Sexuelle et Reproductive, le programme national de santé de la santé des 

adolescents et des jeunes, la liste étant exhaustive.  

Je remercie particulièrement ma famille biologique qui m’a toujours soutenue et 

encouragée d’aller encore plus loin dans mes actions sans pour autant me juger et 

questionner ma démarche dans les revendications, en restant ouverte en toute 

type de dialogue et discussion.  Vous constituez une vraie source d’énergie pour 

moi. MERCI !  Et merci aussi à mes amis ici présents qui me soutiennent toujours.  

Pour conclure, en renouvelant mes remerciements, aux organisateurs à savoir la 

fondation hirondelle et l’ambassade de pays pour ce prix dont le mérite revient à 

toute mon équipe Féministe de Si Jeunesse Savait, je me permets de citer BENOIT 

GROULT en disant « Le féminisme ne se résume pas à une revendication de justice 

parfois rageuse, ni à telle ou telle manifestation scandaleuse, c’est aussi à la 

promesse ou du moins à l’espoir d’un monde diffèrent et qui pourrait être 

meilleurs. » 

Et c’est ça notre féminisme. !! 

Merci   


